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Paul Fournier avait mentionne une seconde recension, plus tardive du Polycarpus figurant 
dans le manuscrit 3832 de la Bibliotheque nationale qui n’a pas retenu P attention de Pauteur. II 
s’agit, semble-t-il, d’un remaniement fort important qui fait appel ä de nombreux apocryphes 
pour resoudre les questions debattues dans la premiere moitie du XII' siede et qui aurait merite 
d’etre etudie plus longuement.

Jean-Louis Gazzaniga, Toulouse

Carlrichard Brühl, Theo Kölzer, Das Tafelgüterverzeichnis des römischen Königs, Köln- 
Wien (Böhlau) 1979, LX-65 p., 4 fac-similes, 2 cartes.

Les historiens du »haut moyen age« savent combien rares sont pour eux les documents 
domaniaux, ä plus forte raison ceux ä caractere recapitulatif. Aussi combien allechante est cette 
liste de domaines destines ä couvrir les besoins de la table royale, curie que pertinent ad mensam 
regis Romanorum. Homogene, complete et bien datee, eile foumirait Pinformation de base sur 
la structure economique de la monarchie allemande. Qu’en est-il au juste? Le TV (= Tafelgüter­
verzeichnis) contient simplement une liste de curiae reparties en Saxe, en Franconie, en Baviere 
et en Lombardie et susceptibles de foumir chacune un nombre donne de »Services«. Le »Service« 
est une prestation en nature dont le montant varie legerement selon les regions: en Saxe et en 
Baviere, il s’agit de 30 porcs, 3 vaches, 5 pourfeaux, 50 poules, 50 ceufs, 90 fromages, 10 
canards, 5 charretees de cervoise, 5 livres de poivre, 10 livres de cire, et du vin.

A partir de ces breves indications, les questions fusent: sur la signification exacte du Service, 
mesure conventionnelle ou appropriee au sejour reel de la cour pour une journee? Sur son 
remplacement, en Italie, dans un certain nombre de cas, par une prestation en argent (annuelle, 
periodique, ou une fois payee?). La liste des curiae est-elle complete? Oui, selon M. Brühl, mais 
»nach dem subjektiven Ermessen des Redaktors«, un clerc du chapitre d’Aix charge de repondre 
aux questions d’un proche collaborateur du roi des Romains. Et l’absence totale de la Souabe sur 
la liste pourrait s’expliquer precisement par le fait que le roi des Romains - un Staufer - 
possedant dejä le duche dans son patrimoine, n’avait pas besoin d’informations complemen- 
taires sur les ressources qu’il pouvait en tirer.

Ce rex Romanorum, pour M. Brühl, est incontestablement Frederic Barberousse au debut de 
son regne, en 1152 ou en 1153, lorsqu’il se prepare pour la premiere fois ä parcourir son vaste 
Empire. Cette identification et cette datation paraissent en effet tomber sous le sens si l’on 
consid&re que le TV nous est parvenu dans un manuscrit de 1175-1192, mele ä des documents 
des annees 60 du XII' siede parmi lesquels un diplöme de 1166 confirmant une fausse charte de 
Charlemagne elaboree par la chancellerie fredericienne. On voit assez mal pourquoi le compila- 
teur serait alle chercher un document domanial d’un regne precedent alors que la remise au net 
des droits imperiaux avait ete vigoureusement menee au debut du regne en cours et devait laisser 
des traces ecrites.

Pourtant, la date du TV a fait couler des flots d’encre et a donne macifcre ä plusieurs 
interpretations. Un thesiste du siede demier avait cru pouvoir situer le document au debut du 
regne d’Henri IV, plus precisement entre »1066 et 1069«; il se fondait sur Phistoire particulifcre 
de quelques curiae. Une note de Waitz ramenant le TV ä l’epoque des Staufer passa inaper$ue et 
Pattribution a la periode salienne fut chose jugee durant un demi siede.

En 1924, J. Haller proposa une nouvelle date: 1185; le rex Romanorum etait alors Henri VI, 
fils de Barberousse. Partisans des deux theses echangfcrent des arguments subtils, mais renouve- 
lerent peu la problematique. Ils se fondaient moins sur l’etude globale du document que sur des 
observations historiques localisees. Peu ä peu cependant des moyens termes furent proposes: le
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regne de Lothairelll (1125-1137) puis celui de Conrad III (1137-1152) pour aboutir assez 
recemment ä la date retenue ä la fois par Brühl et par Schlesinger dans un travail independant.

II a donc fallu un long detour pour revenir au point d’oü Waitz etait parti. Le debat n'etait pas 
inutile: la date conditionne la comprehension meme du document, dans la mesure notamment 
oü Pabsence de la Souabe et la predominance de la Saxe s’expliquent de maniere diametralement 
opposee selon que nous sommes sous le regne du weif Lothaire ou d’un Staufer; et par elle- 
meme la fa$on dont les historiens, depuis un siede, ont apprehende le sujet, en dit long sur les 
blocages intellectuels dont nous sommes tous menaces.

Au bout du compte, le TV ne tient qu’une partie des promesses suggerees par son titre. C’est 
un peu rauberge espagnole oü Ton trouve surtout ce que l’on amene; la liste des domaines 
royaux vaut surtout dans la mesure oü Pon peut Petayer par les mentions de sejours royaux 
connus par la diplomatique. Bien des renseignements interessants tels que les nombres de 
Services livres, demanderaient des elements de comparaison et des recoupements. Objet d’etude 
plus que materiau de la connaissance, le TV n’est pas moins un des premiers temoins d’une 
activite administrative qui laissera incomparablement plus de traces au XIII* et surtout au XIV' 
siede. Nous devons ä M. Brühl une publication irreprochable, la mise au net de tous les points 
en discussion, de nouvelles identifications de lieu, des cartes et des tableaux, et une utile le$on de 
methode.

Jean-Yves Mariotte, Annecy

Harald Zimmermann, Das Mittelalter. II: Von den Kreuzzügen bis zum Beginn der großen 
Entdeckungsfahrten, Braunschweig (Georg Westermann) 1979, IX-305 p.

Ce livre constitue la seconde partie d’un manuel destine d’abord aux etudiants et aux professeurs 
d'histoire, dont le premier volume est paru en 1975. La cesure choisie entre les deux temps, les 
environs de Pan 1100 - fin de la quereile des investitures et debut des Croisades temoigne de la 
volonte de PA. d’accorder la preeminence, dans Pinterpretation du deroulement historique, aux 
faits universels sur les faits uniquement nationaux, et devrait selon lui, remplacer la tradition- 
nelle cesure en trois temps. Tout au long de ce livre, PA. a fait un effort qui merite d’etre souligne 
afin de replacer constamment les evenements politiques dans un cadre culturel plus large, de teile 
Sorte que meme les chapitres que Pon pourrait qualifier »d’evenementiels« incluent toujours la 
discussion de faits sociaux.

L’exposition se deroule en six temps: 1) L’epoque des Croisades; 2) L’Europe au temps des 
Hohenstaufen; 3) Culture et societe au Moyen Age median (Hochmittelalter); 4) Les debuts du 
bas Moyen Age; 5) Le Schisme et la reforme conciliaire; 6) La fin du Moyen Age. Le fil 
conducteur nous mene d’une conception du monde (Weltbild) - celle de Pepoque des Croi­
sades ä une autre - celle de Pepoque des decouvertes. L’epoque des Croisades est abordee 
avec toute Pampleur des nouveaux horizons qui s’ouvrent alors ä Phomme Occidental, horizons 
qui incluent desormais non seulement les eglises orientales, la Palestine et la Syrie mais aussi 
Pextreme Orient, les Mongols et les Tatars; horizons nouveaux qui achemineront POccident, 
bon gre mal gre, vers un certain pluralisme, puisque les efforts de conversion des peuples 
nouveaux au christianisme se solderont par un echec. L’epoque des decouvertes est aussi 
envisagee dans un sens tres large. Plus qu’une periode de performances techniques, c’est un 
siecle de mutation spirituelle et d’elargissement des connaissances. Les capitaines d’Henri le 
Navigateur, Christophe Colomb lui-meme sont la resultante de changements profonds qui 
marquaient meme la vision scolastique de P»imago mundi«.

Cette conception tres large du deroulement de Phistoire occidentale est certainement la 
bienvenue dans un manuel. Un autre de ses points forts est son insistance sur la longue


